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Vieni d'obtenlr à l'exposi-
tion internationale à An-
vers la médaille d'or et la
ero iv d'honneur. Un progrès universel
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cliirurgien dentiate, — abseut

du 22 Déeembre au 4 Jainier

filler
Wilh. Grab
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garantie et solide
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¦ Catalogue illustre H
I (contenant 400 articles) B
F crratis et franco M

' entre autre , a
articles recommandés : \Frs.1

Souliers forts p. ouvriers ,7 «n
Bottlnas 6 lacer , pour 'hommes , très fortes . 9,—
Bollinos ele ])., avechouts , .. .,.

è lacer, pour hommes •' ¦¦ '¦• '
Pantoùfles pour dames . "2.—
Bottines à lacer , très for- ".'.• -

tes , pour dames . . 6.40
Bottlnas élégantes , avac v.j?,

bouts , n lacer ,p.dames <¦ £ ' <
Souliers pour (inetto. ot 0 "f ' _j]

flarcons No. 26 à 29 "•£"Sn
„ 80 à 36 o.£ii

Envoi contre romboursement
Echange franco

Maison de toute
conficinoe.fondóo__ en 1880. __
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qu 'au printemps ou aussi pour saison d'automne et d'hiver sur tou-
tes les étoffes pour vetements de Messieurs et Garcons, draps pour
dames étoffes pour manteaux de dames.

_Iagnifique choix
Echantillons franco. Maison d'expédition

Vulnerine Seewer

I

Ttemode souverain c.nt. .
em los Varices, j ambes ou/ertes
aH plaies entamés, loup. Eu

general toutes les plaies.
7:,7 Eu baìtos h, 1 lì-, 25 dans
les phv.i_aoÌ63 ou dìvo.tement par la
pharmacie E. SE E VER , , luterlacken.

D. 8118

i§p£il_. -J L̂

ATTENTION
J expédie si longtemps provisio n du bon

FROMÀQE M A.IGRE
Fiòco d'environ 15 kgs. à fr" 0.80 le kg,
contre remboursement

Se recommande
W. Bauiuaun, Huttwileu prè s

Frauenfeld L.2049M

théàtre &etitdemange
_^^^ 

Sion 
S^^DjBureau 7 li. et demie " ^§p^S_^ Rideau 8 li- et quart

Samedi „•„ La Mascotte
Operette en trois actes — Musi que d'Audran

Dimanche .-. La petite Mariée .".
Opera comique eu trois actes Musique de Le coeq

Lundi . .  Le petit Due . \
Opera comique en trois actes — Musique de Leeocq

Cystite chronique, ardeur d'urine
En réponse a votre demande je vous attesto avec plaisir que vous m'avez radicalement gnór

par votre traitement par correspondance de mon mal : cystite chronique avec des douleurs
à la vessie, la strangurie, l'urine trouble avec dé pòt, purulente et pissement de sang, quoi-
que je sois ago de 60 ans. Toutes les douleurs sont passées, l'urine est claire, limpide et
passe aisément. Je vous en exprime de nouveau mes meilleures remerciements. Tliumdorf ,et. Thurgau, le 8 Juin 1907. Eeinliold Presclilin , maire. Adresse : Clinique „Viforoii" à
-Vlcnncht près Eorscbach, Suisse. 838d

Sooiéié generale ci éleclncité, Bàie
Bureau d'installations , Lausanne

Bureau a Montreux : Arcadcs de l'Hotel du Oygne
Téléphone No 655

Installations électriques, lamière, force, sonnerie,
appareils de chauffage, lustrerie et verrerie.
Devis et renseignements sur

demande, gratuits. OL 52r_
Instruments de musique

A, DOUDIN , Bex
Magasin lo mieux assorti e i tous genres d'in sti-umeits d. musi que. Fourni ture
pour tous les iustruinents. Achat, echange et location de pianos , harmo-
niums, etc. Coi 'des renommées. 415

Nicklage — Argentures
Adrossez-vous de prófóreuee aux fabricauts p lutòt qu'aux reveudours , vous

seroz mieux servis et à meilleur marche

Fournissenr de I'Arméo federale

Rhumatisme et Asthme.
Depuis des années je souffrais de
celie maladie et souvent je ne pou-
vais pendant des semaines entières
quitter le lit. Maintenant je suis
délivré de ce mal, gràce à un remède
australien, et sur demande j'enverrai
volontiers , gratis et franco, aux
personnes souffrantes la brochure

relative à ma guérison.
Ernest Hess, Klingenthal (Saxe).

Des FR__t__TEIL_ ____ _B_a_4_JXO^ de MILAN
Les seuls qui en possèdent le véritable procède

AMER, TONIQUE, HYGIENIQUE, APERITIF, DIGESTIF
se méfier des contrefagons — Exiger la bouteille d'origine 727

Representant general pour la Suisse : JOSEPH FOSSATI, Chiasso (Tessin) Dépót che» M. Keller-Cretto*, Sion

v olailles et Primeurs
J'expédie : volailles grasses telles

que : Oies , dindons, dindes, canards ,
chapons, poulels , p intades à 2 fr s.  50
le kg. ; lièvres à 2 f rs .  40 t pigeons
à i  f r -  30 la p ièce.
MANDARINES et GRANGES en botte
de 25 fru its à 1 f r .  25. f igues le kg.
f r .  0.80, noisettes 1.10, pommes pr.
dessert 0.60 le k. datles 0.70 la bolle.
MORDASINI esportateur AIGLE

•*¦¦* ->CV_ri_K_-. ~__^J_ary^__.r__:-_N3i^r___. ______ ¦_ _¦_-___

D cs nillions
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VI*OHP l'du Féolin

de dames €t ,4nes5l^fin;je $erve_t du
¦Féolin*. Deinandej h tfotre- médecin
si le wFéo]io f n'est pas le meilleur
cosmétique Ppur la peau , les cheveus
et les dents. Par l'emploi du «Féolin*.
le visage le plus impur et les mafns
les plus laides s'cnnoblissent tout _e
snite. " „Féolin " est un savon anglais
compose des 42 herbes les plus etnea-
ces et les plus fraìches. Nous garar.-
tissons en outre, p^rj'emploi du „ Féa-
lin ", la disparition complète des ride.
et des plis du visage , rougeurs, points
noirs; roug;eurs du nez . etc. „Fóol__?
est le meilleur remède, sans rivai,
fiour les pellicuies, la conservation ct
a beauté des cheveux , il empèche la

chilte des cheveux , la calville et Ies
ma.-idics dc la tète. Nous nous cn^_L-
geons à rendre l'argent tout dc suite;
si l'on n 'est pas très content ùu „Féa-
lin ". Prix par p ièce l fr .. 3 p. 2 fr . 60t
6 p. 4 fr. et 12 p. 7 fr . Envoi contre
mandai d'avance (timbres acceptés) dn
co .tre remboursement par la maiSQIì
A^nortution aDELTA^LUGAttÒ.

Lièvres Lièvres
«La maison do comstiblcs

E. CHRISTEN, Bàie

UHVHiib
expédie pendant la saison
| gros, beaux

dépouillés la pièce Frs. 5"50
dans la peau « G. —

Franco domicile _ uii__ e OF2840
-_ :T.Ln_ne__.-̂ j afr:f?£.___. r̂^caB-, ._«u____rr__>j-_«___ _i.«M__ H_

MUS IQUE
L'Orchestre Belli si avantageusement

connu en] tout le Valais, se recom-
mande pour des soirées dansantes.

Pour l'adi-esse :
,,1_elli Musicien" Sierre.

est réalisc par l'invention de
l'appareil h rascr
représenté ci-contre

Facileraent applicable par
chacun , ìnènie par celui qui
no s'est jamais rase lui-mème.
Impossible de se couper ,
succès garanti mème pour
la barbe la plus forte

Très pratique, indispensa-
ble pour tout homme.
l*r. J5 fr. 5© seuleiue.it

Envoi par H. MAAG. Toss (Zurich )
P.Z-2197

Perdrix vivants
Faisans, Lièvres

Chaque quantité prise
dans d'exeniplaires sains

Expédie E. MAIER Mai-
son d'Exportation de gi-
bier. Wiener Neustadt,

(Autriche)
Offres de prix gratis et franco

Sion. - Maison Populaire - Sion
derrière la cathédrale

Café — Restaurant ouvert à toute Heure du jour
Chambres pour ouvriers et voyageurs

Halle de reuuious Cliauffage centrai
Se recommande.

l'Union Ouvrière
LA TISANE FRANqAlSE

recanstrtuante

des Anciens Moines
% ĝŴ r guérit radicalement toutes 

les 
maladies d'estomac,, du foie et

des inte.°tins ; gastrites, dysepsies, digestions difficiles , etc.
Elle chasse la bilie les glaires, les rhumatismes, les vices du sang et des

humeurs. Gette bienfaisante, Tisane FranQaise des Ancien» Moines compose
avec des plantes des Alpes et du Jura est depurative, laxative, aperitivo, antibilleuse
l'or•tifiante et antirhumatismale. Approuvóe par la Société d'Hygiène de France

Le flacon (avec brochure explicative,! 4.50, par 3 flacons 12 francs. En
vente dans toutes les pharmacies et au Dépòt principal , DEROUX , pharmacie.
à Thonon-les-Bains, qui expédie franco. Dépot a Sion, Pharmacie Pitteloud 316

Etes-vous serre ?
dans vos chaussures ? Demandez mon prix-courant contenant environ 450 dif-

férents genres, et faites vos commandos après examen. Vous trouverez que nulle
part vous avez autant d'avantages. Je garantis une qualité exceliente et une
chaussure seyant admirablement à prix modèré, j'offre ;

de travail pour hommes, solides, cloués N° 40— 48 » 7.8Souliers
Bottines
Souliers
Souliers
Souliers
Souliers

p. messieurs, hautes avec crochet, cloués, .=olides
de dimanche pour messieurs, élégants garnis
de dimanche pour dames, élégants , garnis
de semaine pour dames, solides, cloués
pour garcons et flllettes

« 40—-48
« 40—48
a 36—42
« 36—42
« 26—29

9.60
7.30
8.60
4.30

II. Kruhluiann-Hiiggenberger , Maison de chaussures, Winterthour
mmHHHinBHnn

n®5  SCHWEIZERI
nieidet ausliindisches garantieloses Fabrikat und kauft ausschliessUch nur
erstklassige Scli .vcizersclmliwareii mit vollster Garantie
aus direlcter Quelle bei IH Mpezialvci sandhaus erstklassig.

«Seliweizer-Scliuh .varen S T̂" mit Garantie :

HERM. MEYER, WOHLEN, No. (Aargau)
Spezialofferte mit vollster Garantie :

Knabenschniii-schuhe, beschl-, sehr solid, No. 35/39 Fr. 6.80, No. 30/34 Fr. 5.70
Arbeiterschnurschuhe, beschlag., extra stark , No. 40/47 Fr. 8.—
Herrensonntagsschuhe m. Spitzkappe, elegant, No. 40/47 Fr. 9.—
Frauenwerktagsschuhe, solici beschlagen, No. 36/42 Fr. 7.50
Frauensonntagsschuhe, eleg. m. Spitzkappe No. 36/42 Fr. 8.—
Endelinken, hoch, No. 39/46 Fr. 1.75, No. 35/42 Fr. 1.40, Np. 30/35

90, No. 20/25 FiFr.
Holzschulie, warm gefutt., No. 41/47 Fr. 3.50/5.—, No. 37/42 Fr. 3 —

bis Fr. 4.—, No. 32/36 Fr. 3.—/3.50, No. 24/31 Fr. 2.60.
Gmnmischuhe mit Sporen , No. 40/48 Fr. 5.-/6.—, No. 36/43 Fr. 3.50

bis Fr. 4.—, No. 27/35 Fr. 3.—.
Stiefel , Lederstulpen, Jagdschuhe, Filzschuhe, Finken in alien Preislagen

S F̂* Wer dieses Inserat ausgeschnitten, in ojfenem
mit 2 Cts.-M.arke und Absender versehenem Couvert an mieli
sendet, erhdlt sofort meinen illustr. Katalog gratis u./ ranleo.

jgfctL. Wiederverkdufer und Privat-Provisions-Beisende
durch die ganze Schwei» gesucht. P. 1064 1. 2078 M.

_______________ AU_B__ H_ ¦̂¦¦il________ ______________aBBC_Ba*a__M

Tirage Scliindellegi 30 dèe. 1907
Kr_^ LOTS <*&M
NencJiàtel (2e sèrie), Bouveret, Scliindel-
legi, Planfayon etc.
B_u Très grande chance de gain. _¦¦

En vente à fr. 1.— le billet chez
Marschal, Bibliothèque-gare 1 r* •
Vve Boll , magasin \ \1 OT1Ganter, Coiffeur j •VJJ-VJ"1

Envoi contre remboursement par le
Bureau centrai, poste No 4, St. Maurice.



VISION
Les poètes . alaisnns

A la mémoire de Madame A., de R

J'ai pu la revoir dans un rève !
Oh! quelle adorable vision !
Mais combien cette nuit fut brève
Eri son éphémère illusioni

D'un printemps qui venait de naìlre
C'était à l'aube d'un beau jour
Dans le cadre d'une fenètre
A l'angle d'une vieille cour.

Sous les toits et sur les corniches
Les premiers pinsons gazouillaient
Les nierles se faisaienl des nich " _.
Et les gais passereaux piaillaient.

Je me souvenais à cette heure
D'un cher passe déjà bien loin
Dont cette paisible demeure
Fut l'inoubliable témoin.

Je revoyais clans sa chambielle
La noble dame d& céans *
Toujours amène et gailleretle
Malgré l'éniorme p(oj ,ds des ans.

Je me rapjpelais sk>n imag.e
Et j'entendais sa douce voix
Me dire en un sombre présage :
« ÀdieU! » pour la demière ipis !

. . •* » *

Soudain parut dans l'embrasure
Un visage au front radieux
Aimable à voir dans sa parure
Et la langueur de ses yeux bleus.

Au milieu du lierre et des roses.
Se dressait son buste éléganl,
Et sur ses lèvres demi-closes
Rutilait un corail sanglant.

C'était comme un prof il de reine
Dans un artistique pastel
Quelque portrait de chàtelaine
Oublie dans un vieux Castel.

Sur ses tempes flottait la neige
Qui couronne les fronts d'aieux
Elle était superbe à l'allège
L'ceil perdu dans l'azur des cieux.

; Mi 5 3
Je la connus à son sourire
A ses papillottes d'argent
A tout ce qu'une àme respìre
De bon, de doux et d'indnlgent.

« ¦ . ! i \ '.:*

Transporté, le cceur tout en fète
Je m'inclinai profondément .
Hélas ! en relevant la tète...
Je m'éveillai bien tristernent!

1:
0 vous! l'ai'eule venèree
Dont j'évoque le souvenir,
Là-haut, dans la voùte éthérée
Le seigneur daigne vous bénir l

i • ¦ i l : ! ! ' - ! ' :
Sion, déeembre 1907 SOLANO [EU

néral KJofchénko, qui a été entendu à l'a'J- • Staal avait disparu. Le general Van Ràppàrd
dience de jeudi, a appòrto une iévélation sen- le remplacait.
sationnelle; le general smyrn.ff lui avail, a-
près la reddition de Port-Arthur, domande son
avis juridi que a'_ sujet dc rarreslation possi-
ble du general Stcessel ; à quoi Kotchenko< avai t
répondu que cette mes_re ne serali justifiable
que s'il était nettement démontré quo Stcessel
avait trahi le pays et son souverain.

On attend avec curiosile le verdici du tribu-
nal miliiaire de St-Pétersbo'uig.

L'Allemagne a. également son procès poli-
tique, qui fait ér.ormément de b. iit . Il s'agit,
on le sait, de l'affaire de Mollke-Harden. Le
tribunal des échevins de Berlin ava!!. recOnnu
fondées les acclusations d'immura!ile portées
par ie jo'urnaliste Harden contro le comte de
Moltke ; ce dernier a reoouru conti e te juge-
ment, et le procès en diffama.ion a élé repris
devant un tribunal pl_s compélent . Jusqu'ici,
l'écrivain Harden a fait piteuso ligure à ce
rj ouveaiu tribunal ; lui qui fut si bardi devant
les échevins, se contredit, se ré tra e te mainte-
nant et de plus en plus il apparali !qtre les i\_ -
laines hisloires qu'il a raqontées sur le mal-
heureux comte de Moltke ont été inventéestìans
un but de vengeance politique OU autre ; dans
ce cas, il mérite Un sevère chàtiment ; car 0>n
ne doit pas tacher impUnément la réputation
de sjon prochain.

L'Italie a toujOlurs son procès Nasi dont
les débats, à ce qu 'on annonce, seront repris
le 20 janvier. Ce qu'on a pu jusqu 'ici démè-
ler dans cette triste affaire d'un ancien (mines-
tre de l'instruction publique iiaìné devant lès
tiiblunaux, c'est qUe de graves abus ont évi-
demment été cbjmimis dans l'administration des
deniers p'ublics, soit sous form e de et-rduption
elettorale, soit sous forme de piai sirs person-
nels Octroyés au préjudice de la caisse de l'E-
tat. Les avocats de Nasi ont pretenda kflue
le'ur client n'était pia. le seni bioimme id'Etat lqu;i
ait cbmniis de ces abus. Cela estpiossible;J_iais
ce système de défense ne v, .ut lien jet si des a.r-
guments plus probante ne viennent pas démOn-
trer rinnocence de Nasi, ce n'est pas celui-là
qui va l'absoUdre, siartout aux yeux de l'opi-
nion publique.

Un triste personnage dont le rioni est connu :
raniimilihariste et anarchi'ste fiancais Hervé

Ce dernier s'était crii sur de l'approbation He
la Chambre pour la rédaction des effectifs
de l'infanterie, et il avait le 12 juillet tìonné
des ordres pour qne cette rédlacliou cominen-
c&ì. S'étant apercu le 31 octobre que le viete
était douteux, il annUla sa première circu-
laire, ce fut l'occasion d'une interpellation
orageuse ; mais, qui foiut compio fait, fi-
nit bien, puisque la Chambre accepta, à li-
tre prOVisoire, la réductiou ordonnée par le
ministre. Ce n'òtail là cependant q'u 'u'i succès
illusoire. Car par le refus du budge t, ]es ad-
versaires du cabinet viennent de prendre lem-
re vanche.

La" majorité antiministérielle a é.é de 53
voix contre 38. Ont vote contre le ministère
ton te la droite, moins trois exceptions, les "so-
cialistes et cinq libéraUx. Le general Van 'Rap>-
pord , comme le general Staal, avait perdu la
partie par la maladresse de sou atri tilde par-
lementaire. D'ailleurs, les rai_ .ns militaires ne
sont pas les seules qui expli qUent la crise.
Le gouvernement torni entier paye ses projels
de réforme éleclorale et de révision de la
Gom stitution. M. Kuijper l'avait condamné. La
sentence a porte son effet.

Lundi, les ministres avaient tenu Un conseil
extraordinaire sans parvenir à s'entendre sur
les gUites à donner ,au vlote de la Chambre.
Après deux jours de réflexion, ils ont estinte
qu 'ils devaient se retirer .

H 

Bulletin politique
Les grands procès politiques

Il se déróiule, en ce moment, en Europfe ,
lune serie de pt|&cès retentissants. Il y a quel-
qtoes jou rs, on j iageait à St-Pétersbourg, les
dépiuiés socialistes révolutionnaires de la se-
conde Douma qui , dans léar excitation poli-
1iqUe, avaient fait le rève de renverser le re-
gime «momarchique de leur pays ; ces clonspi-
raleurs ont été condamnés à des peines d'em-
prisonnement ©U d'exil de quelques années ;
on s'attendai! certainement à des peines plus
sévères.

Merciedi, deVant le mème tribunal, a c|om-
men.é le ptrocès des 169 signataires du ma-
nifeste de VibOrg ; on se souvient peut-etre
encOre du bruit qae fit ce manifeste après la
dissolutiOn de la première assemblée nationale
russe : les députés consti trationneìs démOciraites,
furieux ,d'ètre renvOyés dans letir foyer p|ar'
l'ukase du tsar, se ré_nirent à Yiborg et là,
rédigèrent 'une proclamaition indian i le peu-
ple à refuser de payer l'impòt et de fournir
des recriues. Bien que l'acicasation comprenne
eu bloc les 169 députés, le texte ne menti-n-
ne que les noms de MM. Moui-oanzeff, dia prin-
ce Pierre Dolgonoukoff, président, vice-prési-
dent et des secrétaires de la Ite Domna. Un
grand nlombre d'avO'cats ont élé iclenus ppur
la défense. L'aicciusation et la défense ont fait
ciler, cihaciun de leUr c&té, une cinquantaine
de témoins. Il est donc à pirév-ir que les dé-
bats de ce procès seront très longs.

Nous pouvons également ranger parmi les
pipcès ayant une tendauce politique cel'ai in-
ten te devant le conseil de guerre de Si-Péters-
bourg , au general Stcessel et à ses lieutenants
FV)ck et Smyrnoff ; car les intrigues politiques
n'y sont pas compietemene étrang ères. Les
premières journées d'audience ont proiavé qUe
Ies rivalités entre offi ciers supérieurs de l'ar-
mée russe ont été aussi fatales q"ae leur in-
capaci té au cours de la malhexreuse guerre
d'Extrèine-Orient. NoUs ne voulons p,as revenir
sur raccusation portée contre les « héros »
de Port-Arthur; elle a été exppsée il y a quel-
que lemps dans ces colonnes. L'ancien pré-
sident d[u tribunal militaire à Poil-Arlhlav, gé-
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CONFEDERATrON

occupo aussi la chromqae judicnU Ve ces jours- ( 
 ̂ aémUsion dtt coloneI

ci et c'est par son procès que nous termine- -,
i Le Conseil federai a a.ctep'té av1 " ' i ments p|oiur les serviees ìendos, ì

Le jnry de la Scine vient de condamner
cet iUidividu à un an de prison pelar diffama-
tions et injures envers !'a,rmée. Il ne l'a. bertes
pas viole ; j usq'ue devlant le tribunal , le cito yen
Heivé a répété ses attaques iOner e les sol-
dats franQais qui ont verse leur sang àia _r_ n-
tière algérienne et à Casablanca. En lisant
le cblnpte-rendu de la séance où il ia pariu ,de-
vant le tribunal, on se demaU.de si .Jet indigno
citoyen n'est plas at teint de fiolie et isi (sa (place
ne serait pas mieux dans lun asile id'aliénés !q':ie
dans Une ptriison.

* * *
L<a démission du ministère

néerlandais
Le ministère néerlandais a doline sa démis-

sion. Cela devait fini r ainsi : car depuis tìies
mois, depuis un an mème, som exis terree (ne ffce-
naif 'qu'à un fil. C'est en refasant de ^Oter
le budget de la guerre qia,e la second. Cham-
bre a signifié leur cOngé à M. :de IMecster feil
à ses cOllègues. La piremière Chambre avait,
en février piOvOqué une crise par le mème
moyen ; la sedonde Chambre a enfoncé le elou
pose par hi première.

C'est l'éternelle question des effectifs mili-
taires qui a deformine oet éclat.

En 1906, le general Staal, ministre de la
guerre, avait déclaré qu'il ferait des éck>ró>
mies en réduisant les effectifs. 11 est asse_
difficile de savoir si cetle rcducli'on était de-
sirée par la majorité du peuple hollandais.
Ce qui est certain , c'est que par la «facon [dont
il la presenta, il indisposa le parlement. On
repiooha à M. Staal d'avoir coinprotnis le clé-
fense nationale, l'ordre intérieur, d'avoir fait
le jeu des partis subversifs. M. Staal |se tlé-
i'eadit tant bien que mal. Et la second e .'Cham-
bre, non sans quelque dédain, a__ epta ses ex-
pIk\ations o!u plutòt ses exciuses. Elle vota le
bud get à cbndition que fussent aj.urnées Ics
réformes relatives à la cavalerie. Cela se ipas-
sai t _ n déeembre 1906. i

Il y eut plus de difficultés en ifévrier 190'/,
à la première Chambre. Le genera i Staal re- '
nouvela sa défense qui fiat mal acciueillie. [Les
sénateurs estimèrent qUe le ministre s'était
l endu coupable d'un abus de pouvvir; qu'il
avait commence, sans y ètre aulorisé, la téduc-
lion des effectifs ; que c'était ìà une réfoxme
profonde, Une réforme e_sentielle ; qu 'on ne
pOuvait admetlre qu'rane telle réforme fùt en-
gagée par voie budgétaire. Le vote fut donc
negati.. Le budget repoùssé, le président da
conseil offrit à la reine sa démission . j
Mais ce fut une démission de facade. Ap;rès
un autre règne de trois mois, par leqtael le
paisible royaume des Pays-Bas battit le re-
cord des crises ministérielles. M. de Meester
redevint ptrésident du conseil. Seul le general

' at 'i

Un nouvel inspecteur suisse
Les qUatre puissances protectrices de la

Créte : la France, la Grande-Bretagne , l'Italie
et la Russie se sont adressées au Consoli fe-
derai pour lui demander de desi gner laln ins-
pecleur general des finances crétoises, qui
auia sans doute poiur tàche de clollaborer '„ la
réorganisation des finances de l'ile avec, M.
Zaiinis, le distingue coniiiiissaiic-géiiéval qui
a succède au prince Georges de Grece.

Le nouvel inspiecteUr aìarait sous ses oidres
Un sous-inspecteur et une cha ncelleriie. Le trai-
tement sera de 25,000 francs et l'Assemblée
crétoise a déjà vote les cirédits nécessaiies.

Secretali
i3C remerciie-
a démission
de ses fonc-
;livisiion.

sollicdlée par le colonie! Secrélan ,
tfon s de ctonimandant de la lre

Code civil suisse
La « Feuille federale » du 21 de, embie 1907

public le texte du tbde càvil sUis.e. Cette pu-
blication occupé 290 pages. Le code lui-mè-
me comprend 977 articles, auxqueis viennent
s'ajouter les 63 articles du litre l'inai : entree
en vigueur et application.

Si le referendum ne lui esl pas con traile,
le code civil fèdera! entrerà en vigueur le Jler
janvier 1912. Il a falla donnei' aux c antons
le temps d'harmOniser leur législation avec la
nouvelle loi. Toutefois, le Conseil federai potor-
ia, avec rautorisation de l'Assemblée federale
mettr e en vigueur avant cette date l':ine pia
l'autr e tìe-s dispositions du piésent code.

Le délai d'opjposition expire le 20 mars
1908. On suppjose généralement quii ne sera
pas utilisé, pas plus qta'il ne l'avait été ploui
le Code des obligation. (

Les tirs militaires
Ee département militaire federai a charge

une commission de revoir les divers règle-
ments coneernant le tir, afin de les mettre en
harmOnie avec la nouvelle loi sur l'organisa-
tion militaire.

Cette commission se réunira avant la fin de
l'année à Zurich.

Vins fabriques
On sait que dans la dernière session des

Chambres fédérales, M. Eugène Fonjallaz et
quelques-Uns de ses cOllègUes ont dépiosé sur
le bureau dia Conseil naLi'ornal une mciioii (ten-
dant à l'interdiclion de la labricaiion les vins
deslinés à la vente. On croit savoir à ce su-
jet que le Conseil federai est d'accord poiur
étudier la. question et qu'il est dores et dé-
jà acquis à une interpiiétation iavorable aux
vceux des motionnaires.

C'est lune bonne nouvelle de fin d' année à
aiiiioncer faux vignerons.

Le kronprinz en Suisse
Ee kronprinz et la krcUpr.inzessin d'Allema-

gne ont l'intentìon "de se rendre col. hiver ià St-
Moritz ppur une qiuinzaine de jours.

On sait que le prince héiitier et sa femme
sont des fervents de tOUs les sports, et ils
vont en Suisse pour se livrer à leur passion
favorite.

Le voyage aura lieu avant les fees de la
cOur Les deux petits princes, lefirs fils , res-
teiont à Berlin .

im 
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Décisions du Conseil d'Etat
— Il est acclordé au cOnsortage de la mon

lagne des Lantzes, territoire de Trien t, un per

mis de ebupe pour 80 plantes dans la _ it . forèt.
— Le lieutenant Karl Magenau, de Zurich ,

est promU au grade de ler lientenanr.
— Les travaux de corroclion le la roule

Sierre-Chippis sous Géronde soni adjugés à
M. Auguste Valentini, entrepreneUr à Sierre.

— Ensuite du rapport de M. le chef dia dé-
partement des Travaux publics, s' ir la con-
férencé qui a eu lieu le 14 courant, entre Jes
rep.ésentants du Conseil d'Etat et les délégués
du districi de Viège, coneernant la question
de la continuation du service d'exploitation
de la ligne Viège-Zermatt pendan t la saison
d'hiver , le Conseil d'Etat décide de prendre
l'i.iiii-.itive d'une eOnférence entre les inlér .>s-
sés pour la discussion de cette question

— Le Conseil d'Etat approuvé: 1. le règle-
glement des ateliers de l'entreprise du Leetsch-
berg à Naters ; 2. moyerinant eertaine s con-
ditions, les plans présentes par M. Stàcheìin
pour l'agrandissement de son usine de Ver-
nayaz ; 3. le pian modifié de la gare !&e [Marti-
gny-Bourg et de son avenue, présen'.A par la
Cie du chemin de fer Marti gny-Orsières.

— 11 est fai t les adjudications cles fourni-
tures de vivres, vètements, chauffaffe, ciair.,
au Pénitencier cantonal, et du bois e. aftoi'j a-
p e pou r la prison preventive de Marti gny.

— Il est ptìonOncé quatre amendes de fr.
100 pour contravention à l'arti.le 6 de l'arre-
io sur le transport de la dynamire.

Nouvelles lois
Le COÌnseil d'Etat porle l'arrèté sui-

vant piomulguant les lois adoptées par le pela-
ple le 15 déeembre 1907 :

« Le Conseil d'Etat du Canton dù Valais,
Vìa les résultats du vote populaire du 15 dé-
eembre 1907, duquel il rossori :

1. Que les lois suivantes ont été acGeptées,
savoir : a) la loi sur le oolinatage el'u '19 (no-
vembre 1907, par 5024 oUi contre 2793 non ;
b) la loi sur les affiches-réclaines du 19 [no-
vembre 1907, par 5667 oui contre 2053 non;
e) la loi du 19 novembre 1907, cotupilélant
l'art. 2 de la loi du 29 novembre ;1886 teur
les cliarges municipales, en ce qui concerne
la réparlilion du produit des concessions cle
forces hydrauliques par 5100 o'ui contre 2601
non.
2. Que le décret du 14 novembre 1907, [sur les
iraitemenls et les indemnités de rléplacemsnt
des fonctionnai res et des employés attaclhés
anx bureaux de l'Eta t, a élé rejetélpar [5380Mon
contre 2206 oUi.

Vu qU'alucUue réclamalion ne s'est pio duile
contre la volaiion dans le terme exéva par ila
loi ;

Vu l'art . 53 chiffre 2 de la Consti!uiiou can-
tonale;

Arrèté :
1. La loi sur le colmatage, du 19 (novembri.

1907 ; 2. la loi Sur les affiches-récilarnes, du
19 novembre 1907 ; 3. la loi du 19 novembre
1907, cOmplétant l'artiele 2 du 29 no-
vembre 1886 sur les chargés municipales,
en ce qui concerne la réparnion du prodluit
des iconcessions de forces hydrauliques, pp
bliées le 8 déeembre 1907, sont déclarées iexé-
cutoires et entrent en vigueur le ler j anvier
1908.

Fausse monnaie
Il ciiclule deplui s qUelques jours cta«ns le Haut-

Valais de fausses pièces suisses d_ un fr. et
de deux francs. Ces pièces sont très bien ft-
iniLées et commie elles soni fraìoliem .nt frap -
pées, On presume qu'il y ait de fa; rx-n. onnay-
curs dans le pays mème.

Sion — Théàtre Petitdemange
Les brillantes repiésentations de la troupe

Petildemange cfontinUent à ètre la p.tas char-
mante attracliion pOur le public! sédunois. Jeu-
di soir a été joué, avec le mème isuccès (qlue
« La Mascotte », « Miss Hellyet » et le
« Grand Mogol », 1 .pérarcomique « Les dra-
gons de Vilfars -> que les acteurs ont interpirè-
té en vrais artistes tant au pjoint .de vUe (mia-
sica! qin'au point de vlue de la diction. Celle
picce renferme un heureux nf-lange de ta-
bleaux /très pathétiques et de scènes dt_ co-
mique le plus désopilant. Ce soir vendredi de-
lfiche. Domain samedi, reprise cle la « Mas-
cotte >\ La sèrie des repirésentations continuerà
la semaine prochaine. (Voir aux annonces).

Dans un précipice
M. Joseph Zufferex revenuit mi peu tard , de

Vissoie, jeudi, lorsqu e, arrive ali lieu dit « les
Crujettes », il glissa, et dégringola par lune
paroi de rochers toimbant à pie. Aussi'òt, une
personne qui était en sa compagnie, lui por-
la secours. Mais, hélas ! le mallieuie'ax était
mort et son corps gisait dans un affreux é-
lat, Immédiatement on le porta à son domicile
à Fang (Halut-Valais).

Sion — Cercle ouvrier
Nous apprenons avec plaisir que le Cercle

ouvrier Catholique de Sion, donnera dans la
Grande Salle de la Maison Populaire, 2 reprè-
seli latiions théàtrales, dimanche 29 dèe:., et 5.
janvier . Ces rep;résenta,tions cut pOur but |ani-
que d'offrir une agréable soirée et de ténioi-
gner la reconnaissance envers MM. les mem-
bres bjonoraires, pOUr lesquels l'entrée est gra-
tuite.

Le pirogramme cOtaprend :
Une cjoniédie allemande « Miisketier Knarke

eder des Unglucksrock », _uìlilàrisehe humo--
reske in einem Aufzuge.

Une operette bouffe en 2 actes : « Le Imoi i-
kn du chat qui fumé », par Charles Leroy Vil-
lars.

Entre les deux pièces, un monologue : « C'est
de la frime ». Et ppur teiminer la soirée,

un tableau vivant : le mOnùment de Kolping,
le londatetir du Gesellenverein.

Pour le public éiranger à la société l'entrée
est dc 0,50 cent . Caisse à 2h. fe.t quart (et fridea.
3 h . précises. Invitation cordiale.

Grave accident
Mercredi à 11 h. 32 au dopati; u\U fuuin

ì i r 7 de Jlonthey pour Aigle, Mme Lanl'ranconi,
àgée de 42 ans, de Colombey, vculut. n.ontet
dans le train en marche ; elle manqua le hiar-
rhe-pied et tomba sous la voiture. Gràce à
l'arrét immédiat de celle-ci pai ie eond'ucieur,
elle ne passa pas sous les roues ; néanm&ins,
peur poiivoir la dégager, il fall.it soulever la
voiture. Transportée immédialemenì cliez le
Dr Bovet, la pauvre dame a expiré une bea-
re après.

Le _ Ioni  lic .v-CItam péry
Le conseil d'administrafion du chemin de fer

de Monthey à Champéry a décide de retar-
der l'ouverture à l'exploitaIion de la ligne,
primitivement fixée au 24 déeembre. La col-
laudation officielle s'en fera le 6 janvier; |on
peut prévoir qlue l'ouverture &uivra de prè3
catt e date.

«-¦¦*¦-¦ —

Vouvry — Un magasin inccndic
On nous écrit de Vouvry le 26 déeembre :
Ce matin, jeudi , vers les quatre heures .1

demie, le feu a complètement détiuit le mal-
ga sin aux marchandises de Mme v .uve Victor
Cornut . Gràce aux p_ omp ts secoui . et aux
hydrants, l'incendie ne p|ul se cOmniuni qUer
à tout un paté de bàlimenls mitoyens. La
perle des marchandises est évaiuee à envi-
rOn cinq mille francs et le feu aurait été mis
par des rats, au mOyen des boìles d'allumet
tes . ToU t était assuré.

Concours international dc musique
La fanfare municipale cle Marti gny-Ville , la

<« Cacilia », prendra part au eoneuurs inter-
cantonal de musique de Bòne (Algerie), qui an-
ni' LìMI les 19, 20 et 21 avril pi _- _ l_u 'i .

Une . ictime de la bagarre
dc Monthey

On nolus annonce ce soir, vendredi , quo l'é-
tat de l'agent de police Barlatay, blessé à la
recente bagarre de Monthey, est stationnaire.
Les medecin s ne peuvent encore se pronon-
cer sur l'issue de la terrible blessure. On sait
que le malheure'ux a Un poumon peiforé d'u-
ne balle de revolver. L'immobilitè la. plus
absOl ae lui est impOsée. Il est, comme on dit,
dep|uis la nuit de sa,medi, entre la vie et la
mort.

-¦-¦-¦

La maladie du rouge du sapin
Ou a signale l'année dernière dans jltsicUrs

de i-Os forèts l'apipaiilion dia « rouge da sapin ».
D'apris une communication faite à Pacadérnii.
des sciences a Paris pax M. L. Mang in , pro-
fessori , il ne s'agit pas là d'une maladie spé-
dlique, mais d'un signe extérieur .lu dépéris-
cerneht compiei oU parlici des arbres . Las pan-
sta en sont mulliples, et c'est faute de ies^awiir
scagneusement distinguées qlue l'alarme a été
jetée par des cOmmunicalions l'un caraetère
paiement scientifiqUe.

A l'issue d'un voyage dans le .Tiara, M. Mangia
a fait des cOnstatations tout à fait rassurantes.

Il distingue le « lOluge general » caratféfisé
par le rougissement compiei du fe!u,il!age et
aboutissant à la mort plus ola moins jrap ide (Ile
l'arbre . ;

Ce rouge est dù, soit à la sédieresse, soit
aux bosiriches (petils insectes qui se qa&hent
sous l'étorce), soit aux attaqUes d'un cham-
piguOii Ou rhisomorphe, « l'armirrariella itìel-
laa ».

Seuls les bostriches soni des ennemis re-
doutabìes des sapinières contre lesquels il falat
sans cesse lutter. L'armillaire n'est pas dan-
gereux, il ne s'attaque qU'à des arbres lan-
guissants et toujoiurs isolés.

Le « rouge p^rtiel » caraotérisé par des mOu-
chetures lOuges qlai tranchen t sur la frondai-
sOn d'un vert sombre, est dù, d'après M. Man-
gin , à trois causés distinctes :

1. Les lraumatismes piOduits ai cours de
l'exploitation.

2. Le « phoma abeetina », champignon pa-
rasite découvert par M. Bazaillc, conservateur
des eaux et forèts et identifi é par M. Prillieux
et M. Henry.

3. « L'ae.idium elatinUm » champiignon qlu(
produit les doiges ou chaiudrons , ainsi que les
balais de so_cière et qui peni sur les bran-
ches, déterminer la mori de la région termi-
nale de celles-ci.

Les diverses formes du rouge qu 'on n 'avait
pas su distinguer jusqu'ici sont d'ailleurs sans
grande importance et ne peuvent compromettre
la vie des sapins.

Sourds-muets et cartes de
Nouvel-an

L'hOnorable comité du fonds des sourds-
m'uets et les 'personnes qui ont S'O.Uscril, au
mOins deux francs, offrent à leurs ainis et
cOnnaissances leurs meilleurs voe.ax pour la
nouvelle Année 1908.
S1ERBE (Eiste 182 fr. 30). M. et Mme Charles
de Preux, 10 fr; MM. Sierrj o Rod. Dòyen ;
Jaggy, aumònier; Dr de Courten et famille;
Jos. Guerold ; famille de Chastonay; Wiesel..
tapi.; Jos. de Chlasfonay; Rouvinez, café Na-
ifonal ; Dr Tunni ; Otto de Chastonay ; A. Bo
nel; P. Berclaz ; Riva ing. ; Mme Cécile Gran-
di: Mlles M. L. de Chastonay; Jlistine Ide (Cour-
ten : Suzanne de Courten ; famille Benj. de
Preux-Auchette ; J. BerthOd ; F. Berthod ; C.
Rey ; Al. Rey; Mme Dubuis ; Masserey-Lehner;



A. Ptauch; Tsehudin ; CH. GilliOz ; L. Stemer ; gras aura lieu à Lausanne aux environs d
Louis de Preux ; Salaniiu Antonio ; Zwissìg.
Ad. de Preux ; Mmes Jeanne de Preux ; Italie
de Preux ; G. Tabin ; Dr de Werra ; Galli-Mar-
lin ; R . Walther ; F. Mosoni ; Burgener Ardi. ;
Moulon ; Dr de Sépibus ; Burgener plia rmacien ;
Pellanda Déf . ; famille Guéiold ; famille Ar-
nold ; Walther-Amacker; 3 anonymes à 2 frs ;
1 àfr. 1,50; 1 à fr. 1,40; 13_ fr . 1; 1 a fr , 0,80;
1 à fr. 0,50.
MÙNSTER : MM. les Rd Bla tter, ciré et Burge-
ner vieaire ; Ed Seiler ; Bacher notaire ; Men-
gis Dr. ; Louis Due, de Chermignon ; Mmes de
lliedmatten.
SION (liste fr. 300) : MM. P.-M Bonvin ; Leon
Bruttin ; Rd Lagger chanoine; de Riedmatlen
recleur; H. VuillOux ; Frères de Marie ; Joseph
Dufou r ai .hi t . ; Jos. de Lavallaz ; Leuzinger ;
Jacques Calpini ; Rd Sumermailer chanoine ;
Mlles Math. et Magdl. Calpini ; MM. Couchepin
cbns. d'Etat ; Guil. de Lavallaz ; H. de Torren te;
H. cle Preu x, ing. ; Lorétan foresi. ; Raph. de
Werra , cons. d'Etat; H. Evéquoz foresi.; .1- C
de Courten ; Mce de Preux ; Mmes Graven-Sto -
ckalper ; Julie Géroudet ; Louise le Kalbermat-
ten ; Brutt in Rey; Flav. de Torr .nfé ;  MM . II.
Ailet ; Rd Schnyder chanoine ; abbé Walther ;
Ch. de Torrente ; Mmes Ch de Preux ; Adi.
de Werra; Dallèves Raph.; Iselin; Pitteloud-
dc Torrente ; Germanier-Pitteloud ; Ducrey V
Ducrey Cés. ; Cretton de Nucé ; M. Jean dure :
M. Calpini ; Muller-GérOudet; Milo Eiaphnos.
Bonvin ; Cécile de Torrente ; Adr. eie Ried mat-
to!) ; Ch. de òópibus; Andeninatlen- llaenni ;
Mlles Brindlen ; de Riedmatlen ; de Sépibus;
LéOnt Dubuis; MM. Jules de Torrente; Louis
Allei; Rds chanoin e Rey, Schinner; Meich-
try ; ; MM. Ch. de Preux, directeur pénitencier ;
Grasso ; Dayer adj.; Zimmeimann X.; Sév.
Anth'anmalten ; plusieurs anonymes.
LENS : M. le Rd Prieur.

Pùques
¦ - ¦ - m 

Zurich.

TRIENT : M. GécléOn Gay, juge
¦ -M-P
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N O U V E L L E S  DES C A N T O N S

En raison cle la fète du jour de l'an, le pro-
chai n numero du « Journal et Feuille d'Avis »
paraitra mardi.

Berne
L'ALCOOLIQUE INCENDIALE

Une scène terrible a mis mai di en
émoi les habitants du village de Thunslet-
ten , dans la Haute-ArgOvie. Ce jou r-l . ., Adol-
phe Frey ; paysan de l'endroit, avait sa « mau-
vaise passe»; il .était ahoniinablement gris, et
lorsq'oe le demolì de l'alciool ìe lenaille, Frey
est un véritable danger public. La police 'avait
jusqu 'ici ferme les yeUx ; le paysan de la
« Rank » étant un homme considerò et avec
lequel il ne faisait pas blon avoir maille à par-
tir. Cette mansu elude cornino on le prévoyait
dep|uis longtemps, devait caUser !xu malheur.

Mardi donc, pris d'un véritable accès de
rage, Fiey se rendit chez un de ses vOisins,
fermier du « ChlosshOf » avec lequel il vivait
en niauvais termes. Ne le trOuvant pas, sa
rage se transfoirma en fureur et il mit inconti-
nent le feer à la ferme ; par bonheur , fin e brav e
servante réussit à ótoUffer les flammes à lampe.
Cependant, le fou rentrait chez lui en h'urlant
et pOussait des cris de bète faave 'sans ètre
nUllement inquiète. Une heu re plus tard , d'i'm-
menses cOlonnes de fumèe s'éìevaient de la
« Rank »; Frey avait allume sa propre ferme
et si bien que celle-ci, 'une grange ct line (écu-
rie, fla,mbèrent en peu de temps. Le bétail (al-
lait sans dolute perir lorscrUe phénoniène in-
(Oinpìréhensible, l'ivrogne, dégrisé sans dolute
quelque peU, se precipita da,ns Télable en
flammes et réussit à en faire sortir loutes 'les
bèles I

Peu ap. ès, les vOisins s'empatèrenl du si
nistre jncendia ire et l'ayant secoué d'iimpor
lance, ils le remirent à la pOlice.

— ¦ "¦-¦ ¦___!

Fribourg
LES ARRIVAGES DE BLE

DepUis quelqtues jours, des arrivages de blé
considérables ont lieti à Fribourg. Il s'agit,
pjaraìt-il, d'approvisionnemeiits faits par une
maison francaise, qu 'on dit ètre la plus fori .
marchande de blé dù continent ; ces blés Vien-
nent de Russie et de l'Algerie.

Gomme les entrepóts de Mo".'ges et de Re-
nens sont déjà bondés, les C. F. F.Joint _ei
chercher où ils trouveraient des abris suffi-
sants pOur remmagasinement de celle mar-
chandise. Le hangar de la scierie de Pérolles a
été mj s à leur disposition. Une cenlaine de
mille sacs pourront y ètre Logés.

« ¦ ¦ - m -¦ 

NeuchÀtel
LA CRISE HORLOGÉRE

La crise hOrlogère pj rend une importance
toujours plus considérable. L'ouvrag . se fait
rare et les ateliers se vident.

Un atelier cle monteurs de boites d'argent
à DelémOnt, vient d'ètre ferme ct les ouvriers
ont été renvoyés jusqu 'après le nOlavel-an.

Un certuni nombre d'enlre eux ont quitte
la localité.

* * *
LA GARDE-BARRIÈRE BAILLONi. ÉE

Deux mdivid'us assez bien nus se sont m-
IrOduits, jeudi matin, vers deux heures, chez
une garde-barrière, près de la gare dc Gor-
gier . Après l'avoir bàillonnée et ligo.ttée, Jls |ge
soni enfuis en empOrtant la pale cle la vic-
time — environ 150 francs — u.lus 'une (mon-
ile et une chaìne en jargent.

I_i p|auvre femme a été délivrée à onze
¦.itires et demie seulement, par des passante.

Vaud
: CONCOURS DE BÉTAIL

Un marche concours intercantonal de bétail

EMPOISONNÉS PAR DU FROMAGE
L'aubergiste Ginoli, de Zurich, avai. fait ve-

nir d'Italie, du fromage. Après en avoir (man-
go, l'aubergiste, sa fille de 8 ans et son gar-
(,-on de 6 ans et un ouvrier sont tombés Èi
gravement malades qu 'ils ont ciù ètre trans-
porlés à l'hópital . m 

re o H o £*
VOIX ENTERRÉES POUR UN SIÈCLE

Une cérémonie d'un carae tère étrange s'est
déroulée mardi dan s les profonde'urs de l'Aca-
démie «nationale francaise de musique (Ope-
ra de Paris).

Sous ces vOùtes habituelleinent obscui es et.
silencieuses , dans ces vastes souterrains qui
fonnent les assises d'un palais musical, m
a procède sans formules cabalisliques aux fu-
néraiiles myslérieuses des voix des plus il-
lustres chanteurs ciontempOiains.

Des disqUes de photographie ont été disposés
de manière à ne pas ètre eri fcOnlaet jmunédiat
les uns avec les autres ; le poids resultati ! ide
la superpositiion aurait pia avec le leiups al-
térer la line gravure qui représenlc lo trace
sonore et oompjromettre ainsi l'exéculion fu-
ture. Entre ces plaques isolées, il fallai, em-
pècher rintrOiduetion de l'air. On a en .j onsé-
quence construit 'une première bone en cui-
vie, ce metal se laissant mOins pénéi.rer que
les autres ; dans cette bOìte, on a fai l !e (vide ,
et l'on a dressé cOntre tout reto'ur offonsif
la barrière d'une soùjdture.

Le précieux objet a pris p lace dans 'une (se-
conde boìte que l'on , a soumise a Une Ope-
ra lion analo go e, en ayant soin quo Ies soiu-
duies . de l'une ne fissent pas vis-à-vis aux
soudures de l'autre, afin d'éviter l'action di-
recte de l'air.

Entre de'ux pilliers un m'ar a eie construit,
el, dans l'intervalle, des casiers méialliques
ont été disposés de manière à recev -ir les
caisses de disques, à mesure qla'elles ra rvien-
dront. Lorsqu 'un progrès arara été réalisé, le
tém.Oìgnage fcn sera ap'porté dans les caVea ix
et les «armoires se garniront, afin ri ..bo'uti r
à ces deux resultate pjo lur nos descendants :

1. Montrer quel était l'un des aspeets !de la
musique d'u 20me siècle, ce que Chantalenl
et comment chantaien t les piincipaux artistes
de l'Opera,

2. jMontrer cfuelle aura été la marche as-
cendali te d'une des inventions les plus _ gé-
niales de ce temps, en en suivau' , pou r (ainsi
dire, pas à pas, les progrès p.ndant lune icen-
taine d'années.

Il est entendu que les caisses de discjiaas
ne devront étre oUve.tes qu'aU bout d'un isiè-
cle. Un paxchemin special domae la liste !dé-
taj ilée des morceaux contenus dans les caisses
el toutes les indicalions nécessaires pOur met-
tre .en rnouvement la machine et ses acces-
siojr es, car a'u cours d'un si long tespace de
temps, bien des détails se seront foircémeiit
modifiés, et il imporle que les ouvriers d'a-
lors, munis des outils n o|uvea ,ux , ne soient
pas embarassés pour manier ceux qiae l'àge
aura plus ola moins démodés.

Au cours de la cérémOnio, plusieurs discours
Ont été pTononcés ; et avant de quitter 'le !fU-
nébre eaveau 'les invités ont entendu ìane jandi-
liOn de quelques disqtaes.

m
LE REGNE DES FEMMES l

Un journal de Berlin publi . une sèrie de
rcponses de femmes cOnnues à dette question :
« Que feromt les femmes quand elles aiuvout
le pouvoir?» ?

Cannen Sylva écrit: « Je pense que Sé-
miramis, la grande Catherine, la reine Elisa-
beth, l'impératrice Marie-Thérèse et d'autres
ont pirouvé que les femmes peuveiil gouverner.»

De Sarah Bernhardt : « Quand les femmes
gouverneiont, elles garderont leurs uéfauts et
leurs qualités cOmme ont fait les homnies et
ctonme ils le feiont. »

De Suzanne Despiès : « Que feiont les fem-
mes quand elles règneront? Des bè'iises !»-

D'Yvette Guilbert : •.«: Pespère quo les fem-
mes tout d'abord aboliront la poesse, protè-
geront davantage les droits de la maternité jet
qu'elles auront pleins pouvoirs pour ni 'aider
dans mon oeuvre du vestiane des artistes ipaU-
vres. Vous voyez que je suis déjà candida te
a;u portefeuille cles finances dans le goluver-
nement féminin. »

Mme Despard, une des suffragette» l-.s plus
en Vue d'Angleterre, écrit : «La société estbasse
et la vie sera inharmonieuse tani que Ja (vie
sociale sera basée sur une injustice. L'arrivée
des femmes au pouvoir sei virai t à recons-
Iruire la soeiélé sur des bases plus lermes. iLes
fenmies demanderont la justif e, combattront
les compromissions, provoquerout T'union des
peuples et des dirigeante de fous les pays.»

Mme Ellen Key écrit! « Si j'arrivais au 'piou-
voir, je détruiiais, à qUelqlaes excepitiolis près,
toutes les écoles et je lìbérerais ainsi fonte
une generation des traditions de la Vie i_i_
sérable d'aujourd'hlui.»

Mme Belva A. LiockwoOd, poli tici .une almé-
ricaine, |avloiue qiue comme ies hoimnies, lee
femmes lutleraient sans trève pour av. ir des
postes. Un de ses premiers soins seiiait/de [ren-
dre l'église plus populaire q'ue le théàlie let
d'y faire aller les hommes. Mais elle ine dit
pas comment elle s'y prendrait, et l'on trem-
ble à l'idée d'une dictafore.

es
MORTE A CENT HUIT ANS

On a enregistré ces jours-oi à l'élat-civil ide
la cOinmUne de Ruffec (Charen te), le décès d'u-
ne poisionnaire de l'hospice de cette ville, Ma-
lìe Chenol, veuve Parpet. originaire de St-
GerVaj s, Une commune vjoisine, et qui étai. àgée
de cent hùj t ans.

Ea defunte avait conserve jusqu'au dernier
jour toutes ses fa_ _ltés mentales ; elle avait
irn. _e Un caraetère jovial qui l'a certaine ;rient
aidee à dépasser le siècle. La veuve Parpet a
passe toute sa vie dans une sit'iation modeste,
menan t une existence sobre et trancruilie.

Nouvelles à la main
Business is business.
La Haute Cour de l'Indiana a déclaré, dans

un prOcès récent, que la mort, après le ma-
riage d'un des conjoints, était, vis-à-vis d'u
survivant, une rU.pture gio,ve des engagements
matrimonia'ux et qu'en conséc^ ience le sur-
vivant était en droit de réclamer des domma-
ges-intérèts à la famille du défunt .

Nos chicaneaux européens n'avaient pas
encore trouve celle là.
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ANN1VERSAIRE IMPERIAL
On commence à arrèter le pirOgramnie de-

finiti' de fètes pour célébrer le 60me anniver-
saire de l'avènement de Francois-Joseph. La
plus brillante consisterà en un grand cortège
historique organisé à Vienne par les arlistes
(peintres, scJulpteUrs, elei), cPAji ilriche. Il y au-
ra a'ussi cles jeu x pjabli.es dOnnés dans (un édi-
fice sp,écial, ainsi que de grandes fètes in-
ternationales de gymnastique, d'ont le pinoduit
serait. verse àu fonds du moiii'ument à élever
à la ménfoire de Rodolphe de Hahsbo'urg ' (ou f i
des ce'uvres de bienfaisance.

FRANCE
UNE MERE TRAGIQUE

Une mère dont la misere et la doUleur ioni
affaibli l'esprit, vient cle comniettre Imi acte
coupable , mais d'un tragiq'ue émouvant. Elle
a exliUmé les restes de son petit g;arcx>n, (mori
il y a huit ans, et erre maintenant à i'aventure
trainant après elle Ou pOirtant dans ses bras
les ossemente déterrés.

Ceci s'est passe au cimetière du petit vil-
lage de la Norville, dans l'arrondisseinent de
Corbeil. L'héro'r'ne de ce chiame étrange, est
une femine de q'uarante ans, belle encOre, lat,
qui eut, dit-on, 'une vie assez aveniureuse. Elle
ópousa à Paris, il y a plus de vingt ans, Ion
cordonnier nommé Brulé, qui la quitta quel-
ques années plus lard. Elle avait alors dèlux
enfants, une fillette et un gargon La fillette
ayant seize ans, se placa. Peu eie temps après ,
le petit garcOn, qui avait douze ans, m.uful.
On l'inhuma au cimetière de Bagneux.

La mère véc'ut dès lors une vie plus miséra-
ble qu 'auparavant. Elle gagnait les quelques
sOUs nécessaires à sa subsistano. en exer^ant
par les rues de Paris, les cent métiers des
malheureux. Elle retolurnait parfois à la Nor-
ville, |où elle avait un vieil onde , so/te de
philosophe mysanthrope, q'ue la legende fait
vivre au milieu des bois, dans lan tonneau,
cornine le sa gè illustre.

Mais, Voici qu'au coimuencement de j âil-
let dernier, aplprenant que les osseinents de
son fils aliaient ètre dispersés avec ceux des
fombes voisines, la mère se rendit une nuit
au cimetière de Bagneux, deterrà les res'ej.
du cadavre de sOn petit, les enveloppa dans
son tablier et partii à pied putir la Norville.

Là, elle demanda au maire que les Osse niente
fussent inhumés à coté d'u cercueil de sa
mère dans le cimetière de la Norville. On dut
l'arrèter, puisque le délit qu'elle avait commis
tombali sous le coup de la loi. Elle fut con-
duite à Corbeil. Mais ion ne larda pas à la
relàcher, piar pitie. ' .

Vendredi dernier, elle demanda au maire
de la Norville que les restes _ 'e Isjon !l' 'ls lui
fussent cOnfiés pendant 48 heures. Ls maire,
natuiellement refusa. Alors, le lendemain, a-
près avoir fabrique de ses propres inaius lune
brouette de bois, elle quitta son vieil onde.
A six heures du matin, elle penetra 'dans le f.i-
metière et ayant sOulevé la pietre qui fer-
mait le caveau où avaient été próvisoirenient
déposés les ossemente de son fils, elle les
retira., les déplosa dans sa brouette et par-
tii' à travers la campagne. On ne l'a plus ìre-
vue depluis.

* * *
MORT DANS UN FOUR A CHAUX

Mercredi matin, les ouvriers eie l'usine de
plàtre L.ag0<gué, à Neuilly-Plaisance, s'aperee-
vaient que le plàlre descèndai t mal dans les
folurs de l'usine. Ils cherchètetit la chiuse de
l'obstruction, et dédouvrirent le corps d'ra'n
ancien ouvrier, àgé de soixante-tr _ is ans. qui
venait soUventy en liiver, passer la nuit à
coté de l'un des fours .

Pendant son sOnuneil, le malheureux avait
glissò daus l'une des larges cOnd'uites qui re-
lient les folurs à la chambre d'usine. Attoce-
ment brulé, il n'était cependant pas encOie
mOri losqu'on le dégagea, mais il molirtat quel-
ques instante plus tard.

* * *
PENDANT LA MESSE DE MINE IT

Pendant que le cure doyen de la paroisse
Saint-Nicolas celebrali la messe cle minuit , des
malfaite'urs pnt cambriolé le ptesb y tère, fraci-
turant le secrétaire et empor tan t trois mille
francs ; une grande partie de cette somme était
destinèe à des ceuvres pieuses.

ITAI.IE
L'EXPLOSION DE PALERMEI

On mande de Polenne, que l'on a frouvé
dau s les décombres des maisons a teintes par
IVxplosipn de Palenne 22 sacs eie chiodate
de potasfe. Cette découverte e ¦ ntirme quo l'ex-
plosfon a été provoquée pai' une fabri que se-
crete d'explosifs.

* * *
CRISE VINICOLE

L'Italie souflre actuellenient d'une .Grise vi

Eielole analcgue à celle qui, ces dernières an-
nées, a spécialement éproUvé en France les
départements du Midi.

Le total de la récolte s'est élevé, elette an-
née, à 52 millions d'hoctolitres. Ce chiffre,
qui n'avait jamais été atteint , est supérìaor Vìe
14 ndllions a la moyenne des huit dernières
années.

11 est d'autant plus difficile poUr les pro-
ducteurs de se défaire cle leurs vins que la
rcioite ayant été abondante dans toute l'Ita-
lie, il n'y a pas à cOmpt.r s'ur des échanges
de région à région. En outre, tous les alatres
pays viniebles, ciomme la France, l'Espagne,
soùffrent pjareillement d'une _ arpitoductio_; et
si, d'ailleurs, l'exportation était psossible, elle
n 'irait pas au delà d'un million d'heoìoli .res.
qui ne fut jamais dépassé. Enfi n, GÌrconstan-
ce aggravante, cette année, la qualité est, de
i'aveu general, des plus médiocres.

* * *
EXPLOSiON DE DINAMITE

Mercredi, ma dépòt de cai touches de dy-
namite a fait explosion à Torrente, faisant (sau-
ter un grand bàliinent et endommageant de
nombreuses ni ,aisoiifc»a.voiisinante3. ,

PORTUGAL,
LA FIN DE LA DICTATURE

La crise pOrtugaise toudie à sa fin . On an-
nonce qu'un décret royal fixe les élections a
la Chambre des dépjittés au 5 avril 1908.

TURQUIE
A LA POURSUITE DES BANDES

MACÈDONIENNES
Un iradé d'u sultan Ovdonne la formation ide

cotomnes volantes, au total 9,600 homnies, des-
tinées à la ploursuite des bandes qtui opèrent
en Ma-céd-dne.

* * *
LE CHOLÉRA

Le chfoléra sévit parmi les pèlerins quitlant
Medine pj olur Djeddah et la. Mecque par la
voie de Yambo . Cinq bateaux, en Dolute de
Yarnbo pio'ur Djeddah, sont infeetés et mis en
quarajntaine . Ees dernières nouvelles déclarent
que Medine et la MecqUe sont infectées. Le
cOnseil international de sante tient. 'une séance
extraj ordinaire poiur parer aux dangers de la
propagatici!, en raision des diffic ultés qn'Il y a
à isOler les bateaux et de ragglomération de
c entaines de milliers de pèlerins.

¦¦¦ _¦¦ ¦

MAROC
LES INSTRUCTIONS DU GOUVERNEMENT

FRAN CAIS
Dan s les entievu&s que M. Reg_|aialt vient

d'avoir à Rabat avec le sultan, le ministre de
France au MarOc, sur les instrluctions du 'giolu-
vernement, a examjné avec Abd-el-Aziz. Les
conditions dans lesquelles la ville de Casa-
li ] anca pOurrait ètre remise aux autorités ché-
rifieunes, avec une pjolice insii'uée cOnformé-
ment à l'acte d'Algésiras.

Cette remise ne pOUvanc avoir lieu qlue loirs-
que la régiOn de la Cbàouia sera complète-
ment paeifiée, il a été reconnu qlue l'óbsta-
cle à cotte pacification était dans l'occupatilon
de la kasbah des Mediouna par des bandes
rebelles qui interceptent les communioations
atLaqU ent les voyageurs et nuisen t au ravi-
taillement de Casablanca.

Le gouvernement francais a, en conséquencie
dorme pOur instructions ala general Drude de
s'emp;a.rer de la kasbah des Medfoana, en met-
tant à sa disposition poUr cette opération. les
trOtipes de renforts dont il croirait avoir be-
soin.

* * *

BRULÉ3 VIFS
Rcrlin 27. — Le « Lokal Anzeigèr » ita-

celi té q'ue dans l'incendie d'un grand immeja;-
ble locati! à Londre, trois enfants de quatre
à nèuf ans ont été brùlés.

Ea mère est grièvement blessée.

A CASABLANCA
un Valaisan faisant partie du dprpS ..ex-

pédi t;ounaire fran9ais nOUs écrit:
Ici il n*y a rien de nouveau pMur le mio-

ìnent . Les MarOcains nOUs voyant sur la dé-
fensive, n'osent nous attaquer ; mais sur la
frontière algérienne, ils ont fail de nombreuses
apparitìons.. Gomme Vous le savez de \àìs en-
gagements se sont pxod'uits et je ne regrette
qu 'une chiose, c'est de ne pas y avoir (eté
présent. No'us nOuls mOrfondons et n ous atten-
don s aVec ìmpatience le moment de nous |ren-
contrer aVetì ces fo'ugiuCax cavaliers qui, ac-
tuellement, ne font qu'apparaìtre slar les crè-
tes a^oisinaintes cjotame de .grands fantòmes
et disparaissent aussitòt qu'ils voìlent appa-
j aìtr-e une ieconnaissanoe envoyée plonr pren-
dre contact avec eux.

La saison des pluies a comniencé dans InOs
paragos, mais nOs "baracruemenis sont cons-
truits et nous sonùnes à l'abri . Par contro
itous consti 'uisons des forte et des redo'ate. $ax
njos lignes d'avant-p|oste, qui toms bien oc-
cupés ot bien constrtiits forrneront iati réseau
impónétrable qui ai-réterait toute invasion que
se permettrait nos lajdversaires.

* * *
COMBATS ENTRE MAROCAINS

Moulay Hafid a demande aux Rehamna d'at-
taquer les Sraghna, sous menace de les atta-
quer eux-mèmes, en cas de refus de la pa_ t
des Rehamna.

Ceux-ci obéissant aux injonctioins de MOa-
lay Hafid, ont li vie c'pnti'e les Sraghna Un [pre-
mier engagement aù cOurs diaquel ils ont per-
du 200 hommes.

Puis, apirès avoir re^u 800 hommes de ren-
fort erivpyes par Moiulay Hafid, les Rehamna
ont de nouveau attaqaé les Sraghna et les
Mescin iéunis. Le seejond engagement a été
aussi déslastreux qtae le piremier pour les Re-
hamna qui ont pris la fuite.

On mande, d'autre pjart, de Mogado. :
Deux engagements ont éu liéU, le 14 et le

15, prO'vOqUés par le cja/fd GuelloUli qui cher-
che à rentrer chez lui, mais ne peut traverser
le territoire d'Anflons.

Guelfouli et la mah&lla de MOalay Hafid
Ont été repoussés.

* * *
DEUX TIRAILLEURS DÉSERTENT

Deux tirailleurs apiR^rtenant ala 2me règi- 1

ment du rlorps expéditiennaire de Casablanca,
ont deserte leur compagnie et pri s la Mie
en

^ 
tirant des coups de feu sUr les faction-

naires qui voulaient les arrèter, sans tolatefois
les atleindre.

* * *
QUI CASSE PAIE

_ On mande de Casablanca à ì'« Echio de Pa-
ris » que les membres de la cte-lonie alleman-
de ont touché mardi le quart de l'indemnité
cpii doit leur ètre accOrdée potar dommages
subis pendant le bombardement de la ville.

ETATS-UNIS
LES TROIS MINEURS ENSEVELIS

A xMILLE PIEDS
Trois braves mineurs Balley, Mac Donald et

Biow n , sont, depuis le 4 déeembre, ensevelis
à mille pieds, dans le puits Alpha à Billy ((Ne-
vada). Les travaux pour léar délivrance se
poursuivent avec activité, mais on pense qla'il
faudra enclore vingt-quatre joi-ars avant d'ar-
river jusqu'à elax.

Ees trois -prisonniers se mtntrent malgtré
tout plein d'entrain et ont célèbre joyeusement
la Noel dans leur caverne nùmide. Par |U_L
long tube à air comprime, ou a pù. le ma-
dri , leur lancer Une boluteille de whisky, lune
dinde et du pouding; par le téléphone qui les
lie maintenant au monde, ils avaient eu sojln
de .dire : « Nous allons bien, mais n'oubliez
pas q'ue c'est Noel.»

Apirès leur iepas, Balley lélépliona que la
fere avait été superbe, mais qu'une autre bou-
leille de whisky serait la bienvenue ; elle fut
expédiée et la fète recommenea. Par le té-
lép hone également, un phonographe envoyait
aux trois mineurs des airs pOp'ulaires.

M-Ma -H

CHINE
UNE CONSTITUTION

Le Vieil empire celeste s'Vipprète l'oli Mus-
si à suivre le courant poli ti qlue miotderne. On
mando en effet de Pékin qu 'un édit lai lète
piromulgué mardi visant la oréation d'une cons-
ti tution que le gouvernement ohin'ois via. fajjre
prépàier et établir.

m 
D E P E C H E S

DRUDE MALADE
Paris 27. — Le general Drude fest de njoù,-

veau atteint, très sérieusement cette fote, d'iune
attaq'ue de paludisme.

Le cjolonel Bolutegourd a pris le comman-
dement des trOiupes.

On croit savoir q'ue le general Drude, j la-
jugeant que son état de sante ne fai permei
pas le c|3tmm|a(ndemtent des _oùpe,s frangaises,
aurait demande au gouvernement rautorisa-
tion de rentrer en France. Le gòuverne'.iient
aiuijait acquiescé.

LES BOMBES RUSSES
Bakou 27. — Deux bombes ont éló lan'cées

jeud i apirès-midi cbntre le chef de pjolice.
Elles lont éclaté aveo fracas, blessant U^

agent ; le chef de la pplice n'a pas ctó latteint.

GRACE ESCOMPTEE
Madrid 27. — On s'attend à ce que lo; grà-

ce de Nakens, le jOnrna liste qui donna asile
à l'auteur de l'attentat de la Calle Mayjoir, soit
siguée le 6 janvier.
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2 la bQÌte

Pilules Suisses ,,Oni" siuffisent dans la
plupart des cas, pour remédier prOniptement
au pire miai de tète : la migrarne. Recomman-
dées par Ies medecins.

En vente dans fojutes les pharmjacies, a fr.
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FeuiDetcp ^r la Feuille d'Avis du Valais (7)

— Oui, mère, je m'arrètai un instant à l'é-
glise avant de venir ; je ne l'ai pas trOUvé
bien ; |a-t-il été m|alade?

— Il fi bea'aeOup sOlaffert do la gorge de-
puis (que voìas nious avez qui ttés. Il tousse
un peti. Il se sfarmene. Heuieusemeul que vo-
tre piiésence lui permettra de prendre quelque
repos. Ohi mon fils ! A fous les points 'de Vue,
votre visite est Une bénédictipin.

— Ma chère mère sait-elle qu 'elle gàf e sOn
garcon cornine Un bébé au lieu. de l'aidecià de-
venir lun fier soldat de la foi?.. . Vous m'en-
touiez ici de toutes les lendresse, aa tieu de
m'entrainer jaju rude devoir qiai in'appelle ..
Venez, mère !... et tandis qae j'enléwrai la
poussière du Voyage, vofos me iaconfòrez tou-
les les nouvelles et tolus les évériements sUr-

sa
r VA' .
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qiaomen. j épjrj iné, s'y lisait qua,iid inème et
rendait sa, gràce elefantine pjus attendrissan-
te. Cpnime les dejux hbimimes entrai enl, elle . e
leva.

— Ne pensez-vto_s pas, ma chérie, que volus
s?ie_ bien gardée en ayant deux pères adop-
tifs cornine M. Palm|a et moi? dit le papteur.
N .tus désirotns foiu s delax que vo'us soyez la
plfas heiureiase petite fille des E tate-Ente. Vou-
lez-vous nous 'aider ?

— J'essaiertaji d'ètre sage.
Sa voix étajt très basse mais ferme, cOnii

iiiB si elle se rendait cOuipfe qu'elle ooncluait
un contrai.

— Alors, je sais que no;us l'Qj s.in. ns.
— Regina, dit à son folu r M. Palma,, j e VoUs

a,i cxpliqné qUe je volas a'vaìs amenée icji par
lìcrdie de vlottre mère, et je sais que M. Har-
gravé seria ppjur volus 'an bo|n et aimable ami.
Chèle petite, je regrette de vions laisser sitòt
mais je ne piuis faire autremen,!. Vof.tlez-vOus
vMus efforcer d'ètre heurcose ?

Elle mjt une certaine emphase dnns sa ré-
pjonse ;

— Monsieur Palma,, je ne me pl-iindrai ja-
mais à v|o!u3.

— Paroe que vous pense_ qae je ne isympia-
thiserais pas avec vjotus ? Je ne suis pas lan
honune «sachant dire de douces paroles, ni

venUs en mion absence .
Ite cansèrent alOrs de lettre affaires de fa-

mille, de leurs a,mis.
— Regina a bea'uclolup: grandi depuis q'u'elle

vin t piarmi nous, dit le jeune homme ; son teint
esl supjerbe ; est-elle foujours la, méihe enfant
droi te et franche qne je connus?

— Elle est toujours la mème, ma,is son in-
telligence se développe d'une fayon surpre-
nante. Elle est déjà dOUée d'uiue maiali é d'es-
prit que je ne pois expliquer que par ce fait
qu'elle |a vé&U bea'-lcoup avec des personnes
àgées, et qu'involontairement elle s'est assi-
llale leurs facOns de penser et de sentir. Je
ne serate pas plus étonnée de voir ma puri-
taine giralnd'mère descendre de son cadre et
sauter comme un enfant , qfae de surp.cendre
Regi na en train de clommettre quelque gami-
nerie Ou parler d'une 619011 irréfléchie. Han-
nah elle-mème, (fui lui était si hostile lors-
qu'elle arriva et qui a autant d'entboUsiasme
et de (fardialité dans sa nature qu 'un plotrc-
cpp t, semble lui ètre maintenant ionie dèvoruée.
Or, jqnicbnque peuat conquérir le vieux cceur
d'Hannah, VoUs l'admettrez, doit c_ e à peu
près parfait.

— Est-ce qUe nfon joncle continue à l'ins
Iruire lui-mème ?

— Oui, et je crois q_e o'est un gran d piai
sir rio|ur lui. Elle a l'arnhilion de foit savoir
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habilué à avioir affaire aux enfants, mai,s vràj l-
mienl je serate très ennuyé si ;e vous savais
malheureuse.

— Alo_s, vjous pjoluVez ètre fou.- à fait tran-
quille.

M. Palma prit les mains de l'enfant et, se
lytibsant, il regarda gen,timenl sa ji .ii.. petite
figure.

— Adieu Regina.
— Adieu monsieur Palma.
— J'espère, petite fille, que nous serons tou-

jours très bons amis.
— Vous ètes très bon de le désirer. Merci

pour le soin que vous avez pris de moi. Par-
co que vous ètes l'ami de ma mère, je pri&rai
Dieu cbaque soir pour vous.

Une légère émotion passai sui' la figure de
l'avocat. Apirès avoir presse do'ucenieiit les
mains de l'enfant, il la quitta et pr i t  le chemin
de la 'station. , « '

— Mistress Lihdsay, vOulez-vons me permet-
tre de venir vous aider, disai t Regina (sur le
seuil de la chambre d'amis.

— Entrez l Certainement, vlolus piouvez en-
trer... Mais, à quei pensez-Vous donc ? Pou-
voir m'aider, petit jo 'ujou que vous ètes!....

— Je s'uis certaine epe je p|o|urrais me ren-

Pegton ne se lasse jamais de ses questions.
Eìle-mème aimè piiofOndément son nija.tre.

— Je supipiose qiie sa mòre lui écrit de j temps
en tempp.

— Elle rei^oit régulièrenient une lettre cha-
que quinzaine. Qjuelquefois , pendant tes joiuJ"S
qui siudvent, Regina semble perplexe e\ triste,
mais j amais elle ne divulgue le oónienu (de ces
missives. Une fois, il y a environ deu x moi: .
je la tiloluvai couchée sur le tap,is de sa cham-
bre, la figure cachée dans ses mains et la
dernière lettre de sa mère à coté d'elle. Je
lui demandai si elle avai t reca qluelque Inau-
vaise nouvelle; mais en relevant la téle, elle
me ìéplondit sur un ton qui me lit pitie : « 11
n'y a rien de nOuveaU ! C'est folujoiurs la mème
chose ; ma mère ne sait q'uand elle p|ourra
venir ; elle me recommande d'ètre bonne, sa-
ge et patiente. Oh! mistress Lindsay, j'ai tant
besoi n de voir ma mère ! QUand jo regard e bon
porirait, il me semble que j'en mlourrais vo-
lontiers pjoUr àvtoir seulement la joie de l'em-
brasser et de m'entendre dire encore une fois,
cornine elle le faisait, en nife piena ut dans
ses bras : « Mon bébé l ... Ma chérie!.,, » Mais
combien de temps faudra,-t-il encore attendre
ce bjonhéur-là?... »

» Vraiment, Douglas, on ne f|8Ut s'expliqUer
comment une mère consent voloniaiiement à
se sépjarer d'une enfant c(onmie celìe-là ! Je fout ; il imporle peu de savoir ce qae ma Ime- '

dre Utile, si vous vOUliez me permettre d'es-
sayer ; je sui., font à fait !uue granile fille
maintenant ; j'ai lun an de plus qlae forsq'ue
j airivai id et Hannah m'a appris une foule
de choses, elle dit qOe je aerai que lqlaè jou r
lune fameuse e^aisinière... Je suis qapable main-
tenan t, de p.éparer les gàteaux piour le thè.

— Vp'yez-vIoUs qlièlle ambitieUse petite per-
sonne I répOndit en' riant Mrs Lindsay, tOut en
coiilinuant à disposer chaque clwse sUr le
bureau de son fils, dont elle attendai! l'arri-
vée... Ainsi , il ne vous suffit pas de régner
à la cuisine, de régenter la basse-cOur, VOUs
v'oulez euVahii' mon département parlicAilier et
prendre soin vous-mème de mOin chèr fils...
Jlais, vOus è,tos-\'Ous aspergée d't an flacon
d'odenr ? Qu'est-ce q_oi sent si bon?

— QnOi que ce soit, répondit Regina, les
mains derrière le dlos, laissez-mpi le poser
moj -mèmie sur le bureala. entrav
' Et la vieille dame acqiuiescant d'un solari- devoir
re, Regina exhlba des branches de chèvre-
fe'uille et un bolaquet de violettes einbau uées.

— La mOitié est p|olur votre fils, lautre potar
vous, mistress Lindsay ; vOus lui direz que
j'ai cueilli ces fleUrs pjolar lui et cpie je les
, .i mises moi-mème sUr sa table, pjoUr le rc-
mercier d'avOir été si bon p|o;ur moi quand
j'arrivai chtez v^us somme lune pauvre petite
élrangère.

lui (demandai de me mfontror le portridt de re piense. Je vè'ux cirojre en ina mère .io.nL .ie
sa mère ; elle me répOndit. en plenrlant: « J'en je cilois en Dieu.
ai eu sOuvent le désir, mais cela m'est défen-
du . Oh! quelle est belle!... Pl as belle que la
madone de la ch'apelle. Seulement elle a tóu-
jOUrs des larmes dans les yeux. Je ne l'ai ja-
ìnais Vue sans qu 'elle plearàt ... Mistress Lind-
say, aidez-moi à devenir bonne et acclomplie
de toutes les facOns, piour que je puisse ètre
la cOnsolation de ma mère.»

» Le plus triste de cette silualion est qlue
R egina commence à penser qu'il y a quelqlaè
mystérieux discrédit sur sa mère et sur elle ;
mais Pegton dit q'u'elle tiaite ce sujet avec
une merveillense délicatesse. Elle revint |_n
joiur «de l'école du dimanche et lui dit que
Mrs PirUdence lui avait demandò comment sa
mère pO'uvait lui payer des vèLements sf chers
et si elle n'avait jamais vu son pére. Pegton
désira savoir ce qu'elle avai t répondu et voi- ,
ci comment elle s'en est ti rèe : !

» — Mistress PrOdence,a vait-eite dit , si j'é-
(..js vo'us et qtue volus fossiez Regina Orme,
j'aimerais mieux me cjouper la ianglae que de
vous poser de pareilles qtaestions.

» Elle ajouta :
•h —¦ C'est dur de ne pjas comprendre cer- .

taines chOses, mais je veux otre patiente puis- .
que ma mère me dit qu'iun jour je saurai

Les yeux de la mère se rempjlireiit de lar-
mes ; alors, apjpiuyant la main sur la téle de
l'enfant :

— Oui, dit-elle ,il est le soleil et la joie de
ma vie.

— Combien de tempìs resteia-l-il avee' nOUs ?
— Il ne pjouvait p|as le dire exactement Id ans

sa dentière lettre, mais j'espère que nous lo
garderOhs pendant plusieurs mjois, PeUt ètre
sierla-t-dl force d'aller en Angleterre plolu r dom-
pléter ses études... Faludra-t-il, hélas ! qU'il f
ait l'Océan ìentxe _0|us!

— Po'urqiu!oi le laj ssez-voLrs aller , pluisrpie ce-
la yjoUs afflige?

— Ruis-je faire autrement.
— VOus ètes sa mère ; il ne voudrait pas

voUs désObéir.
— Mais, c'est un hlomme, et je ne peux pas

entraver sa ifoute et l'empèchèr de faire son

~ Je ne cjompirends pas enclore très bienj
tool cela ; m|ais je pensate qUe le premier (de
ses devoirs était de vous satisfaire.. . Ce d|oi!t è-
tre hlorrjble de quitter ceux qi 'on aline iplolur
aller aux Indes parmi les payens.

— Et que savez-vous des payens, je VoUs
prie? dit une voix d'honune, tandis qlue de!ax
bras puissante les enserraient i'unc et l'autre
dans un tendre embrassement.

» Bien des enfants de son ago cherchéraient
à savoir la vérité, mais quoiqu'elle ignere (mè-
me si son pere est vivant, elle évilc soigneu-
sement d'aborder ce sujet.

» Ah! quelqu'ian sonne ! s'écria Mrs Lind-
say. Et Hannah va faire entrer ! Ohi les stu-
pides gens qui ne comprennenf pa_ qu'il -iiaut
me laisser seule avec mon fiis i.. . C'est Mrs
Caitney... il faut que j 'aille la. ree .voir.

Elle dispaiul, et qUelcjlaes instanls après,
Douglas Lindsay, traversant la bibliolhèque.
descendit les marchee cjui conduisaient au jar-
din. Il se dirigea vers la basse-cOur et, s'apr
piuyant contre la grulle auprès de laquelle un
grand lilas jetail son ombre, il examina les
h .bilante de te petit iOyalume dont, j eune |gai-
c,on, il avait été Si passionné.

Dans le centre de cet enclos il y avait (un
grand pigeOnnier de forme circula.ro. Il était
vraisemblable qiu 'auclan autre amateur de vo-
alille n'avait eu 'une collection supérieure à
celle que M. Hargrave avait patiemment et gra-
d'uellement rassemblée. La parlicUlarité Cion-
sistaj it dans la.blancheur parfaite ct intégrale
de fous les animaux réanis là.

(A suivre).
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— Je crois qlue le train regali or ne qluitte
V... qu'à la n'ait, dit-il, mais le cton;ducteur
m'a dit quo je pio'urrate prendre Uh twin d ex-
cvirsicn qui passe à lune heure et demie. J'ai
besioin de refolurner le plus vile pO. sìble à
Ne^-Yo.ik, et, lorsqiue j 'aUrai paria à Regina,
je me hàterai vers la station. Vous avei mOn
adresse sor la carte, et je suppose q'ue Mme
Orme vOlus a donne la sienue. Si vins désiriez
conférier avec; mOi a'u sujet de l'enfant , je
pouriais en font temps répondre piomptement
à .v_ s lettres, mais je n'ai pas le loisir de
iiiYlt.|G;|apier d'elle. Les paiemenls biannuels ne
seilonl pas négligés, et Regina a une somme
à vioius remettre pjolur ses dépenses préòentps.

Us ienlrèrent dans le hall et ino.aVcrent la
pìetj le fille seule, assise sur la, dentière màr-
die de l'escialier. Mrs Lindsay l'avait ejulttée
poiu r aller pì-épai'er le lunch et ne poiteit pas
sur ea figure de traces visibles de ses lar-
mes, mais une expression de chagrin hérìo'ique-

— Mon nls ! Mjoln cher Douglas, jamais je
n'ai été alussi heureuse de v)ous re voir!

— Et ivOus Regina, ne me direz-vous pas
aiussi que volas ép|iouvez quelque plaisir de
mion refoiur.

Il n'y eut pas de répjonse... L'enfant s'était
éclipsée plojur laisser la mère et le fils à leurs
épanchements.

— Chère petite ! dit Mrs Lindsay, elle s'est
enfiuj e sans dire un mot, et pjc'artani, elle a
tenu à prépìarer ppiar volas ces lleurs eu térnoi-
gnage «de reconnaissance. Avez-vOus Vu vo-
tre Onde ?
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